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VAUGNERAY LE 28 MAI 2016 

par Jacques « RockinôBoy » Dufour 

 
Depuis quelques ann®es Claude, de lôassociation Blue Star, est devenue lôorganisatrice infati-

gable des soirées concerts qui réunissent danseurs et amateurs de musique « live » dans 

lôouest Lyonnais.  

Tant dôautres, autour de Lyon, ont jet® lô®ponge, autant d®­us par une certaine dérive musicale 

de la line-dance que par un manque de soutien du public dôune part et des membres des asso-

ciations et b®n®voles dôautre part : danser oui, mais retrousser les manches pour préparer, or-

ganiser, nettoyer, etcé côest autre chose. Bon, les temps changent, inutile de se remémorer 

toutes les soirées concerts qui meublaient nos hiver il y a 10 ans, ça deviendrait vite du gâ-

tismeé  

Bref, en 2016, inébranlable dans ses convictions, Claude organise toujours avec succès sou-

vent, avec des pertes parfois, mais avec philosophie elle se remet ¨ lôouvrage et surmonte tou-

jours les difficultés des derniers instants. Ce samedi 28 mai, à Vaugneray, au pied des cols des 

monts du Lyonnais,  

Claude a rassemblé 200 personnes pour une manifestation qui réunissait quatre formations, 

dont trois locales. Côest peu, diront certains, mais Claude ®tait heureuse car la demi-journée 

sôest d®roul®e dans une ambiance familiale. Pour f°ter les cinq ans de lôassociation 

lôorganisatrice a offert un cocktail cura­ao ¨ toute la salle accompagn® de parts de tartes. Côest 

ça la générosité de notre amie.  

Mon arriv®e tardive ne môa pas permis dôassister aux deux premi¯res prestations. Dan Dickson 

assurait lôouverture en solo dès 14 h.  

A lô©ge respectable de 80 printemps ce 

vétéran de la country a tenu à être pré-

sent sur sc¯ne alors quôil ®tait encore 

sous le choc dôavoir perdu son fils deux 

mois auparavant. Respect, Mr Dickson. 

Je pénétrais dans la salle au moment 

du rappel de  We Sing Č : cô®tait leur 

medley de succès yéyé des années 60, 

pas très country mais propre à faire 

chanter les spectateurs. Le duo se reti-

rait sur Blowinô In The Wind. Je les re-

verrai certainement bientôt dans les 

environs. 

Autre formation régionale, le trio des West Gones était vraiment LE groupe du coin puisque 

originaire de lôouest Lyonnais o½ nous °tions. Leur format musical est davantage americana 

que country.  
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Un bon dosage de folk, de traditionnel, 
de celtique, de pop/rock, de country et 
de rock and roll. Au hazard des titres : 
Southern Pacific, Coastline (Neil 
Young), Home To Louisiana, Lay Down 
Sally, Man Of Constant Sorrow, Blue 
Moon Of Kentucky, Wabash 
Cannonball, Will The Circle Be 
Unbroken, Hey Brother, I Love You 
Honeyé Et pour le rappel Thatôs All 
Right Mama et Dueling Banjos. Les 
vocaux sont assurés par Pascale Motin 
qui est une excellente violoniste et par 
Emmanuel Dorison, guitare / banjo / 
harmonica.  

Loic Corlier les soutient à la basse. Des musiciens sympas, une bonne cohésion, tout le monde 
a pris beaucoup de plaisir à les écouter. 
 
A 22h le groupe vedette prenait place après avoir expédié une balance rapide, le trio arrivant 
dôun concert ¨ Tours. Ce trio-là est picard. Et là ce fût la claque pour beaucoup de monde (moi 
y compris !). Et vu la mine réjouie de certains organisateurs présents, on devrait les revoir 
bientôt en terre lyonnaise. Je connaissais la qualité de leur album dont ils ont repris douze titres 
sur les treize, mais un groupe se juge sur sc¯ne. Et l¨ je nôai pas ®t® d®­u. Will au chant 
ressemble à Jimmie Rodgers et sa salopette rendrait jaloux Joey Feek.  
 
Le répertoire est puisé dans les années 
40 et 50 avec deux ou trois petites 
exceptions (Charlie Rich, Johnny 
Paycheck). Hank Williams est au menu 
par trois fois (Honky Tonk Blues, Your 
Cheatinô Heart, I Canôt Help It), et 
Johnny Cash quatre fois (Folsom 
Prison Blues, I Walk The Line, Big 
River, Get Rhythm). Certaines de ces 
reprises sont particulièrement musclées 
et ont la force du rockabilly.  
Et dans ce genre là on trouve encore 
Thatôll Be The Day, Great Balls Of Fire, 
Thatôs All Right Mama, Red Hot (Billy 
Lee Riley), Blue Suede Shoes et White 
Lightninô.  
 
Merle Haggard nôest pas oubli® avec Workinô Man Blues, The Bottle Let Me Down. Bob Wills est 
pr®sent avec Take Me Back To Tulsa et Right Or Wrong. Belle reprise de Lonesome Onôry & 
Mean de Jennings. Autres standards repris ce soir : Rawhide, OhLonesome Me (Don Gibson), 
Walkinô The Floor Over You (Ernest Tubb), Sixteen Tons (Tennessee Ernie Ford), Highway 
Patrol (Red Simpson/Junior Brown), Ghost Riders In The Sky. Cette brillante prestation devait 
se terminer par la prouesse instrumentale de Fab, superbe guitariste, avec lô®poustouflant 
Texas Boogie, une adaptation du célèbre Guitar Boogie. Le trio est impressionnant 
musicalement, et le jeune Matt à la contrebasse y contribue beaucoup. Visuellement le public 
est captivé par un dynamisme lié à cette musique brute et festive qui fait adopter aux musiciens 
des poses très rock and roll. Le plaisir des yeux autant que celui des oreilles. Mon seul regret a 
été de ne pas avoir eu droit à un titre de Johnny Horton, au programme du concert précédent. 
Will môa promis que ce sera pour notre prochaine rencontre. 
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CD REVIEWS  par Marion Lacroix 
 

George Canyon/I Got This 
 

Un chanteur de Country Music qui a déjà 
pas mal dôann®es dôexp®rience puisquôil a 
commencé sa carrière en 1996 avec un 
premier album «Ironwolf ». Là il nous pro-
pose son onzième CD studio sortit en fé-
vrier de cette année sur le label Big Star. 
Un album pour lequel il a mis 2 ans à 
choisir et composer certains titres. 
 
« I Got This » a débuté en tête des charts 
canadiens pour y rester 5 semaines 
Son style est resté celui des années 1990, 
une Country Music moderne mais résolu-
ment pas Pop. 
 
A côté de sa carrière de chanteur il a aus-
si été acteur dans plusieurs séries TV 
dont « Heartland » ou dans le film « Dawn 
Rider è (Le cavalier de lôaube) dans lequel 
il joue le rôle de Cattle Jack. 
 

Une carrière bien remplie et ce nouvel album que je vous conseille. 
 

Coral Lee/The Weather Vane 
 
Un tour du coté de lôAustralie avec cette chanteuse ¨ lôallure r®tro, comme son style qui rappelle 
un peu les ann®es Rock óNô Roll.  
 
Elle a enregistré son album au Lightning Re-
corders studio à Berlin avec les musiciens du 
studio.  
 
14 titres que je trouve musicalement très 
bons et sur le label Rhythm Bomb. Un label 
qui fait pas mal de Rockabilly et qui avait 
produit certains des albums de Lucky Tubb 
(Craponne en 2010) « El Goucho » ou 
« Shack & Rouser » ou encore « Hot Rod-
ders Delight » de Rayburn Anthony, entre 
autres. 
 
Et comme je disais, son style est Country 
r®tro, Rock ónô Roll ou Rockabilly. Du genre, 
« Hillbilly Sound », qui navigue entre ces dif-
férents courants et nous rappelle les années 
50/60. Un CD dont elle a composé 13 des 14 
chansons quôelle nous propose. Côest frais et 
­a sô®coute facilement. 
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Landon Dodd/What Comes Natural to a Fool 
 
Landon & The Dancehall Drifters, un texan qui interprète de la bonne Country Music texane, 
très classique, ainsi que du Western Swing. Celle musique qui se joue et se danse dans les 
dance halls, les bars et autres Honky Tonk du Texas. Le label, Heart of Texas Records, ce qui 
vous renseigne imm®diatement sur le genre de musique quôon ®coutera. Il a ®t® ç Male vocalist 
¨ lôAcademy of Western Artists » en 2011 et en 2009 son groupe avait été désigné « Pure 
Country Band of the year 2009 è par lôAcademy of Western Artists. 
 

Cet album est co-produit Jake Hooker, 
texan, fils de Tommy Hooker et lui-même 
chanteur de Western Swing et de Country 
Music texane et qui accompagne Landon à 
la basse. Ce nôest que son 2ème CD, après 
« Call Of The Wine de 2010, pour lequel il a 
choisi quelques classiques comme « What 
Comes Natural to a Fool » de Mel Tillis,  
« Same Old Town » de Skeets McDonald, 
« I'm Still Not Over You » de Ronnie Milsap 
ou « Excuse Me » de Cindy Walker. Mais il 
chante aussi une de ses compositions « All 
They Serve In Here Is Misery è quôil avait 
écrit pour un crochet parce que ça lui don-
nait des points supplémentaires.  
 
Côest toujours un plaisir dô®couter cette mu-
sique qui a évolué mais juste assez pour 
rester traditionnelle. 

 

The Cactus Blossoms/You're Dreaming 
 

Deux frères de Minneapolis qui rappellent 
les Everly Brothers. Jack & Torrey nous 
proposent un album avec une musique dis-
crète mettant leur voix en valeur. 
Lôorchestration est class®e ç vintage » par 
les critiques avec un minimum 
dôinstruments. Ils consid¯rent leur style 
comme un hommage aux Everly Bothers 
plut¹t quôune imitation.  
 
Une coïncidence si leur CD se nomme 
« Youôre Dreaming è et quôun des succ¯s 
des Everly a été « All I Have To Do Is 
Dream »..? Leur attitude sur scène et leur 
aspect vestimentaire révèlent aussi une 
certaine ressemblance avec Don & Phil 
Everly. Les deux fr¯res nôont pas toujours 
suivi le même cursus car jouait dans une 
Blues band et Jack du Bob Dylan. Côest en 
2000 quôils ont décidé de former ce duo. 
 
La majorité des titres ont été composés par Torrey, sauf quelques songs comme « No More 
Crying the Blues » du duo Alton & Jimmy de Sun Records. 
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LE SONé  par Pierre Vauthier 

 

Un élément important dans les concerts : le son !!!  
Qui est souvent n®glig®, ce nôest pas parce que côest plus fort que côest meilleur !!!  
Un exemple personnel intéressant ou pas ???  

 
Au d®part, je prends connaissance dôun festival Am®ricain (donc styles de musiques diverses), 
des concerts country etc, je me dis on va y aller une journée le samedi. Quelque temps après 
arrive la programmation des concerts. Il y a bien un groupe country mais il y a aussi un groupe 
de rock & Folk (vid®os vues sur Youtube) et l¨, par exp®rience, qui dit concert rock côest tou-
jours avec trop de son !!! Côest pourtant bien organis® mais aujourdôhui je dois faire un choix, 
mon audition ne supporte plus (mauvaise exp®rience r®cente dôun concert country & rock o½ jôai 
d¾ fuir la salle et je nô®tais pas le seul).  
 
La raison : les concerts sont souvent dans des lieux inadaptés. Côest tout le son devant sur la 
scène et fort pour que ceux qui sont au fond entendent mieux, ce qui est un mauvais raisonne-
ment parce que côest souvent lôendroit de la buvette o½ lôon parle plus que lôon ®coute !!! (Une 
fois dans un concert sous chapiteau, lôendroit o½ cô®tait le mieux cô®tait dehors ¨ 50 m¯tres 
cô®tait ¨ lôouest de Lyon). Les r®gisseurs nôont pas compris que si des personnes restent au 
fond côest parce quôils ont des probl¯mes dôaudition et pourtant il existe une solution mais plus 
co¾teuse en ®quipement, moins dôenceintes puissantes devant mais dôautres sur les c¹t®s et au 
fond avec un son des plus normal, vu au Québec dans un festival, donc côest possible (et les 
gens restent). Les musiciens eux se protègent alors pourquoi ne le font-ils pas pour leur public 
??? Ne pas oublier un son insupportable ce sont des clients en moins et des contrats qui ne se 
renouvellent pas !!! Une de mes remarque : pourquoi pendant les pauses pour les CD le son est 
moins fort ? La question que je me pose, un organisateur peut-il exiger des groupes dans un 
contrat : le respect des décibels autorisés sinon pas de chèques, doit-on en venir là, avez-vous 
la réponse ?  
 
Existe aussi et nous lôavons v®cu des salles qui sont ¨ c¹t® dôhabitations o½ d¯s que le son dé-
passe le seuil autorisé cela coupe le courant et quand cela arrive plusieurs fois dans une soirée 
comme on dit en Dauphinois ça met les boules (pas de neige) à tout le monde surtout du côté 
de la buvette. Pourquoi ? Parce que côest le haut lieu de la critique.  
 
Donc pour lôavenir les manifs country rock (souvent d®­u par des groupes de rock se disant 
country pour plus de contrat mais loin de la country dans leur style) je dois les enlever de mes 
projets *!!! Puis je re­ois une pub pour un festival country, le hic côest le m°me weekend, que 
faire ? et leur programmation est à 100 % country ??? Et la distance pour nous côest environ la 
m°me chose (pour avoir ®t® plusieurs fois en Suisse je sais que le respect des d®cibels côest 
dans leur culture) donc le 2¯me choix sôimpose pour nous ! Mais il y a toujours lôexception ¨ la 
r¯gle donc côest ???  
 
*Pour info : suite ¨ un probl¯me dôaudition je nôai plus dô®coute sur lôoreille droite et je tiens ¨ 
conserver la gauche. Je fr®quente les ORL et côest fou le nombre de jeunes de moins de 30 ans 
qui sont comme moi et ne cherchent pas dôo½ cela vient côest souvent : parce que je vais devant 
la sc¯ne pour lôambiance : A m®diter : la perte de lôaudition côest irr®versible !!! Pour finir 
mon parcours perte de lôaudition : les concerts de toute sorte de Johnny ¨ Mireille Mathieu et 
oui !!! Tous les concerts des jeux olympiques de Grenoble 68 je les ai tous fait : salles, 
chapiteaux, tavernes bavaroise, etc, (après ce fût la guerre en maié) le bruit des manifs, le 
milieu des rallyes automobiles et des circuits, un job de plusieurs mois en déplacement à la 
soufflerie de Modane et des chantiers industriels avec ambiance marteau piqueur malgré des 
casques de protection, etc soit un cocktail explosifs pour mes pauvres oreilles donc ce nôest pas 
le fruit du hasard !!! 
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CD REVIEWS  par Jacques « RockinôBoy » Dufour 

 

 

THE NASHVILLE BAND - Le Temps Qui Passe 

Cinq ans apr¯s lôalbum pr®c®dent, le groupe breton nous pr®sente un mini-CD de quatre titres 

mais aussi sa nouvelle chanteuse, Naïa, qui vient étoffer les voix de Stephan et Gérard. Autre 

originalit®, le r®pertoire sô®largi et sans d®laisser la country moderne apte ¨ faire danser, le 

groupe revisite la période « flower power è des ann®es hippies des 60ôs et 70ôs.  

Ces deux variantes sont bien présentes 

sur ce CD « dégustation » avec la new-

country de Home To Louisiana et No One 

Needs To Know (Twain) interprétée par 

Naµa, et la reprise de (Letôs Go) To San 

Francisco de Scott McKenzie. La nostalgie 

se poursuit avec la jolie composition La 

Vie Qui Passe au texte ô combien réaliste.  

Souhaitons que ce petit quart dôheure mu-

sical fort plaisant soit bient¹t suivi dôune 

réalisation plus conséquente. En atten-

dant vous retrouverez le Nashville Band 

en juillet au festival « Peace & Love » de 

Mellionnec (22). Et si vous nôavez pas 

conservé vos «pattes dô®l®phant », 

nôoubliez pas de piquer quelques fleurs 

dans vos cheveuxé 

HILLBILLY ROCKERS - Hillbilly Highway 

Les Hillbilly Rockers comptent parmi les 

groupes phares de la country music hexa-

gonale. Toujours emmenés par Astrid, 

leur chanteuse charismatique, qui sait si 

bien établir le contact avec le public, ils 

mériteraient cependant une audience bien 

plus élargie que celle du Dauphiné-Savoie 

ou du Lyonnais o½ ils sôexpriment le plus 

souvent.  

Il est vrai quôils jouissent quand m°me 

dôune bonne notori®t® chez nos voisins 

suisses. Mais je crois que les choses sont 

en train de changer et ce nouvel album 

devrait leur permettre dôagrandir leur terri-

toire.  
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En tout cas ils ont épinglé le Country Rendez-Vous de Craponne sur Arzon où ils ont évolué sur 

la grande sc¯ne et ils sôoffrent r®guli¯rement la premi¯re partie des pointures qui se produisent 

au d®sormais fameux Cowboy Barn pr¯s dôAnnecy. La prochaine prestation sera en ouverture 

de Joni Harms en juillet. Depuis le dernier album le pedal steel guitariste Lyonnais Denis Blan-

chard (ex-Vicky Layne et Made In Country) est venu rejoindre le quintet.  

Lôalbum commence tr¯s fort avec une superbe reprise de Hillbilly Highway de Steve Earle. La 

barre est placée haute, il va falloir tenir la route. Dry Town débute comme une retranscription 

dôun show radio des ann®es 40 avant que la voix dôAstrid se substitue pour une de ces chan-

sons de Miranda qui lui vont si bien. I Donôt Need You Around est une composition dôAstrid 

dans la lign®e dôun Strawberry Wine. Tr¯s bon travail de Denis (steel) et L®o (fiddle). If I Could 

est lôune de ces country rapides ¨ la Sold (JM Montgomery) qui exige une sacr® performance 

vocale. I Only Waltz With My Daddy est une douce ballade composée par la chanteuse. Avec 

Iôve Been Sittinô Here on aborde la country classique fa­on honky-tonk. Astrid compose comme 

une vraie Texane. Mais voici quôarrive un sautillant western swing compos® par Tom T Hall, All 

Thatôs Left. Les musiciens assurent comme sôils jouaient au fond dôun honky tonk dôAustin. En 

tout cas ils nôont pas ¨ rougir de leur interpr®tation apr¯s celle des Time Jumpers sur le dernier 

album de Miranda. Airstream Song est une country douce tout à fait dans le style Lambert.  

On passe ¨ une country plus dynamique compos®e par Kacey Musgraves, Mamaôs Broken 

Heart. Retour ¨ la douceur avec On The Mountain, tr¯s jolie composition dôAstrid. Belle presta-

tion ¨ la guitare de Jimi Neugue. Encore un excellent original Espinosa/DôAgostino avec le dy-

namique Am I A Believer. Fid¯le reprise du If Youôre Gonna Play In Texas dôAlabama qui met 

une fois de plus le violon de L®o Tokumitsu ¨ lôhonneur.  

Lôalbum se referme en douceur et en acoustique avec The Warden emprunt® ¨ Old Crow Me-

decine Show. Ce nouvel album du groupe haut-savoyard aborde toutes les facettes de la coun-

try, du country-rock ¨ lôacoustique en passant par le western swing, le honky- tonk et la country 

moderne. Cependant cette diversit® de styles reste coh®rente et sôharmonise ¨ la qualité du 

vocal dôAstrid. Une production haut de gamme de la part dôune formation qui r®alise l¨ un sans-

faute. 

M SOUL ï  
This Time The Girlôs In Trouble 
 

Au d®but, sur les affiches, je lisais ñMr Soulò 

et pensais avoir affaire à un chanteur de 

musique noire style RônôB. Quand jôai appris 

quôil pr®sentait un show en hommage ¨ 

Johnny Cash, je me suis dit quôon ®tait loin 

de James Brown ! En fait il sôagit de la con-

traction de Marcel Soulodre, chanteur Ca-

nadien fixé en Alsace. Très pratique lors-

quôon se produit autant outre-Rhin quôen 

France. La pochette de ce tout nouvel al-

bum a le m®rite dô°tre originale. Elle cor-

respond à la première des neuf composi-

tions de Marcel.  
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Je ne connais pas les albums précédents de M Soul mais celui-ci ne peut être rangé dans la 

catégorie country au sens strict du terme. Trois titres y correspondent toutefois : Deliaôs Gone, 

qui fût un Top 3 en 1969 pour Waylon Jennings, et les deux compositions originales Loving 

Debt, country rapide, et My Sweet Mary Ann. Il faut parler dôamericana au sens large pour le 

reste, que jôaurais tendance ¨ rapprocher du mouvement alternatif.  

En tout cas M Soul possède sa propre couleur musicale et il se démarque de la production ha-

bituelle de la country francophone, si tant est quôon veuille le rapprocher de ce style. Le Cana-

dien poss¯de un fort bon vocal mais je suis certain de lôappr®cier davantage sur sc¯ne lors dôun 

concert plus en rapport avec le genre de musique couvert par notre magazine. 

 

ALISON BROWN  par Gérard Vieules 

 

         
Alison Brown née le 7 Août 1962 à Hartford dans le Connecticut, est une musicienne Améri-
caine, spécialiste du Banjo, mais aussi de la guitare. Alison est connue pour sa maitrise du 
Banjo, elle a gagné et a été nommée et obtenu plusieurs Grammy Awards; elle est souvent 
compar®e ¨ un autre prodige du Banjo, óôB®la Fleckôô, pour son style de jeu unique. 
 

Elle  impressionne ses parents par sa capacité à chanter 
et jouer des chansons qu'elle apprend entièrement à 
l'oreille. ê 10 ans, apr¯s avoir entendu óôFlatt & Scruggsôô, 
elle d®cide dôapprendre ¨ jouer du Banjo.  
 
Un an plus tard, sa famille déménage à La Jolla (un quar-
tier de San Diego) et Alison entre dans la San Diego 
Bluegrass Society, dans laquelle elle donne aujourdôhui 
des cours de Banjo. 
 
Le p¯re, John, la m¯re, Barbara et sa sîur, Meredith 
Brown, ont un cabinet dôavocats óôBrown & Brownôô, ¨ La 
Jolla. Alison est le seul membre de la famille qui ne soit 
pas devenu avocat; elle fait des études en économie et 
management à UCLA (L'université de Californie à Los An-
geles). A l'université d'Harvard, elle étudie l'histoire et la 
littérature puis obtient un MBA de l'Université de Califor-
nie.  

 
Son diplôme en économie facilite la gestion de ses affaires et Alison, cette étoile du Banjo à la 
voix douce, outre la musique, est mère de deux enfants, Hannah et Brendan. La famille habite à 
Nashville. Reconnue pour sa virtuosité au banjo, elle joue dans un style mêlant jazz, bluegrass, 
rock et blues. Outre sa carrière musicale, marquée par de prestigieuses récompenses, elle gère 
son propre label musical, Compass Records. 
 
Différentes étapes de sa carrière. 
 
Alison Brown commence la guitare dès l'âge de huit ans puis le banjo à dix. En 1978 alors 
qu'elle n'a que douze ans, elle accompagne le violoniste Stuart Duncan, dans de nombreux fes-
tivals à travers les Etats-Unis. Elle remporte la première place du Canadian National Banjo 
Championship qui va lui permettre de décrocher un concert pour une soirée au Grand Ole Opry.  
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De 1982 à 84 elle intègre le groupe de Bluegrass américain 
óôNorthern Lightsôô form® en 1975, avec qui elle restera 
jusquôen 1984 avant de revenir en Californie. 
 
Sa carrière débute réellement en 1989 lorsqu'une autre Ali-
son,  Alison Krauss, Č lui demande de rejoindre son groupe 
óôUnion Stationôô; la jeune artiste nôh®site pas, elle abandonne 
le travail quôelle occupe  au sein du groupe óô Smith Barneyôô 
à San Francisco. 
 
Trois ans plus tard Alison Brown s'installe dans le Tennessee 
et devient en 1991 la première artiste femme à être reconnue 
par International Bluegrass Music Association Banjo.  
 

En 1992, Alison participe à une tournée en Europe en tant 
que membre du groupe de la chanteuse-compositrice óôMi-
chelle ċ Shockedôô. Le groupe comprenait le bassiste 
Garry West, devenu plus tard le mari dôAlison; cette expé-
rience a conduit Alison à fusionner musicalement le Jazz 
et le Folk dans ses compositions, à la manière de Béla 
Fleck et David Grisman. 
 
Dans les années 90, Alison et Garry lancent leur propre 
maison de disques, óôSmall World Musicôô. Puis en 1995, ils 
fondent óôCompass Recordôô, label reconnu au niveau in-
ternational, qui produit entre autres Victor Wooten, Colin 
Hay, Catie Curtis, L¼nasa, Martin Hayes, etcé. 
 

óôPour le meilleur ou pour le pire, la musique et les affaires semblent °tre les deux moiti®s qui 
composent le tout avec moiôô, dit Alison. 
 
En 2001, en collaboration avec Béla Fleck, Alison remporte le Grammy Award du meilleur 
Country Instrumental Performance pour sa chanson "Leaving Cottondale" de son album Fair 
Weather.  
 
Elle participe pour Alison Krauss ¨ lôalbum ôôI've Got 
That Old Feelingôô et re­oit une nomination aux 
Grammy Awards pour son enregistrement, óôSimple 
Pleasuresôô sorti en 1990.  
 
Alison considère son album "Stolen Moments", sorti 
en 2005, comme le meilleur de sa carrière jusqu'à ce 
jour. Č 
 
Selon ses propres mots: "For the first time, I feel like 
Iôve created a true hybrid sound that suggests its influ-
ences ï bluegrass, jazz, celtic music ï but when taken 
as a whole isnôt any one of these things". 
 
Plus connue pour son style original mêlant Bluegrass /Jazz avec le piano et les percussions, 
Alison Brown revient en tournée Européenne en Juin 2016 avec cette fois-ci un quartet acous-
tique, concert à St Gervasy ï France. 
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ċ Cette configuration composée de Matt Flinner à la 
Mandoline, Bryan McDowell (de Claire Lynch Band) au 
violon, à la guitare et au chant, et Garry West à la basse 
et au chant, mettra en valeur les célèbres titres de blue-
grass d'Alison tout autant que ceux de son dernier album 
óôThe song of Banjoôô et de son album gagnant d'un 
Grammy Award óôFair Weatherôô et encore beaucoup 
d'autres. 
 
De nos jours, Alison Brown continue de tourner avec son 
groupe óôthe Quartetôô. Elle r®side ¨ Nashville avec son ma-
ri Garry West et ses 2 enfants. 
 
La société Compass Records fait la promotion pour 
dôautres marques, y compris les plus grandes soci®t®s de 
musique celtique comme óôGreen Linnetôô. Elle a son si¯ge 
social dans un bâtiment historique de deux étages sur le 
célèbre "Music Row" donnant sur l'Université Vanderbilt à 
Nashville. 

 

HOMMAGES  par Jacques « Rockin'Boy » Dufour 
 

EMILIO 

1962 ï 2016 54 ans 

Né à San Antonio, Texas, Emilio (Navaira) a classé six chansons 

au Billboard entre 1995 et 1997 pour Capitol.  

Il chantait indifféremment en anglais ou en espagnol. Il a partici-

pé à la Country Night de Gstaad en 1997. 

RALPH STANLEY  

89 ans 1927 ï 2016 

Originaire du sud de la Virginie il forme avec son frère les 

Stanley Brothers accompagnés par les Clinch Mountain 

Boys en 1946. Leurs parents étaient musiciens. Influencés 

par Bill Monroe et la Carter Family les Stanley Brothers 

marient bluegrass et folklore des montagnes. Dans les 

années 60 ils se produisent dans les festivals folk et blue-

grass. Carter décède très tôt en 1966.Ralph continue de 

se produire avec son groupe, aidant de nombreux jeunes 

musiciens comme Keith Whitley et Ricky Skaggs.  

Membre du Grand Ole Opry, Ralph reçut la distinction « Living Legend » et la National Medal Of 

Arts des mains du président des Etats Unis. Le film O Brother, avec les chansons des Stanleys 

a permis ¨ la musique de Ralph dô°tre d®couverte par une nouvelle g®n®ration. En 2002 il ob-

tient un grammy pour un album réalisé en duo avec Jim Lauderdale. Ralph continuait de se 

produire sur scène avec son fils (guitare) et son petit-fils (mandoline). Il allait célébrer en juillet 

son 48 ème anniversaire de mariage avec son épouse Jimmie. 
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SONGWRITERS HALL OF FAME : STEVE YOUNG ET GUY CLARK 

Steve Young et Guy Clark font partie des compositeurs dont les îuvres sont plus c®l¯bres que 

leurs patronymes. En effet, malgré plusieurs albums enregistrés et de multiples concerts don-

n®s tant aux USA quôen Europe, leurs carri¯res commerciales ne se sont jamais ®lev®es ¨ la 

hauteur de leurs talents.  

Une seule chanson classée au Billboard 

pour Young en 1977 avec une composi-

tion de Willie Nelson ( !), et trois pour 

Clark  entre 1979 et 1983, des titres restés 

relativement obscurs. La postérité retien-

dra surtout que Guy Clark Č, Texan, a 

composé deux n°1 : Sheôs Crazy For Lea-

ving pour Rodney Crowell et Heartbroke 

pour Ricky Skaggs.  

Un nÁ2 pour Steve Wariner avec Baby Iôm Yours, deux Top 10 pour Vince Gill (Oklahoma Bor-

derline) et The Carpenter (John Conlee) ainsi que le désormais classique Desperados Waiting 

For A Train (les Highwaymen).  

Les chansons de Guy Clark ont été reprises par Emmylou Harris, Johnny Cash, John Denver, 

George Strait, Alan Jackson, Kenny Chesney, Brad Paisley entre autres. Son épouse Susanna, 

décédée en 2012, était aussi une artiste.  

Clark est d®c®d® ¨ Nashville le 17 mai ¨ lô©ge de 74 ans. A recommender les albums The 

South Coast Of Texas (1981) produit par Crowell avec Rita Ballou, Heartbroke, Sheôs Crazy For 

Leavinô, et Texas Cookinô (1976) avec la participation de Rodney Crowell, Emmylou Harris, 

Waylon Jenningsé 

ċ Steve Young, né en Géorgie en 1942, avait 

un an de moins que Guy Clark. Il nous laisse en 

héritage Seven Bridges Road ( les Eagles) et 

Lonesome Onôry And Mean (Waylon Jennings). 

Joan Baez et Dolly Parton ont repris ses chan-

sons. Son fils Jubal Lee Young est également ar-

tiste. Steve nous a quitt® le 17 mars ¨ lô©ge de 

73 ans.  

A recommender, Rock Salt And Nails (1969) avec des reprises de Iôm A One Woman Man (Hor-

ton), Gonna Find Me A Bluebird (Rainwater), My Sweet Love Ainôt Around (Williams) et 7 Bridg-

es Road. Lôalbum Seven Bridges Road (1981) avec Montgomery In The Rain et Lonesome 

Onôry And Mean.  

Steve y est accompagné par Ry Cooder, Charlie Mc Coy, Bobby Thompson, Josh Graves, 

Buddy Spicheré Look Homeward Angel (1986) avec lôexcellent rock and roll RockinôChair 

Money, Lonely Boy ou If My Eyes Were Blind (Dave Olney). 
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14e FESTIVAL INTERNATIONAL DE BLUEGRASS DE BUHL, 
ALLEMAGNE, DU 13 AU 14 MAI 

par Christian Koch  
 
(NDLR : ®coutez lô®mission de bluegrass de Christian sur Radio Country Family) 

 

Début le vendredi 13 avec un duo composé de Milan Miller et Thomm Jutz. Milan est un multi -
instrumentaliste et songwriter installé depuis quelques années a Nashville. Ses chansons ont 
été enregistrées par le groupe Balsam Range, Russell Moore and IIIrd Tyme Out ou encore 
Terry Baucom.  
 
Apres plusieurs albums avec Buddy Melton et Mark W. Winchester, il propose enfin cette année 
un album solo : "Poison Cove". Thomm lui est né dans la Forêt Noire en Allemagne, il a com-
mencé la musique dès l'âge de 6 ans.  
 
En 2003, il emménage à Nashville où il devient rapidement un producteur reconnu. Il a travaillé 
avec des artistes comme Mary Gauthier et Nanci Griffith. Il a produit "The 1861 Project : the 
American Civil War. Experience" qui comprend 3 volumes pour lesquels il a écrit toutes les 
chansons et obtenu la participation de nombreux artistes parmi lesquels : Marty Stuart, John 
Anderson, Jerry Douglas, Maura OôConnell, Connie Smith, Chris Jones, Sierra Hull.  
 
Les deux nous livrent un set de bonne facture, chantant à tour de rôles et faisant preuve de 
dextérité avec leurs guitares. 
 
Le groupe suivant est italien: Ruben & Matt and the Truffle Valley Boys.  
 
Les leaders sont Ruben Minuto 
(guitare & chant) et Matteo Rin-
gressi (mandoline, fiddle & chant), 
les 3 autres membres sont Ger-
mano Ciavone (Banjo & chant), 
Denny Rocchio (Dobro & chant) et 
Emanuele Valente (contrebasse).  
 
Je dois avouer avoir pris un im-
mense plaisir à écouter et voir 
jouer ce groupe, un look qui rap-
pelle les années 40 à tel point 
qu'on se croirait dans O' Brother 
des frères Cohen ou pendant un 
show du Grand Ole Opry des an-
nées 50 avec des "jokes" rappe-
lant le duo Lonzo & Oscar. Le ré-
pertoire est d'ailleurs uniquement 
constitué de ces périodes 40 & 50. 

 
Enfin avant le final avec tous les musiciens du jour, le groupe Monroe Crossing de Twin Cities 
au Minnesota, surnom donné aux villes de Minneapolis et Saint Paul.  

 
 

 


